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La lecture du rapport du Comité Central
présenté par XI Jinping a duré 2 heures et
on pouvait suivre en direct, aidé par la
traduction simultanée. Le monde entier a
réagi à chaud, à l’analyse globale du PCC.
Ce que nous avons fait, également, en
attendant les documents officiels pour
étudier et comprendre.

A la veille de clôturer cet immense
exercice d’intelligence collective, la
Chine vole de victoire en victoire et
inspire confiance. A sa tête, Xi Jinping qui
faisait partie « des jeunes instruits  » que
le PCC sous la direction de Mao a envoyé
dans les campagnes pour se frotter aux
dures réalités du pays profond et
préparer une nouvelle génération de
cadres issus de la révolution permanente.

Le rapport souligne les dangers qui
guettent le Parti en interne et fait le bilan
des luttes menées durant la décennie
écoulée contre les dérives de l’exercice
du pouvoir. Nous avons relevé la potion
proposée et la notice du traitement :

XXème Congrès du PCC -5
Le rôle dirigeant du PCC

Depuis dimanche 16 octobre, 2300 délégués
sélectionnés à travers une population de 1,4
milliard d’habitants portent la responsabilité
d’édifier un pays socialiste moderne. «
Intégral », est-il précisé. C’est-à dire touchant
tous les aspects de la société.

« Le Parti doit persévérer dans son autorévolution
pour s’assurer qu’il ne changera jamais sa nature,
sa conviction ou son caractère, et qu’il restera la
direction centrale forte dans l’édification du
socialisme à la chinoise. »

"Ne craignant ni Dieu ni diable, nous devons
continuer à aller de l’avant malgré les pressions et
les difficultés, coordonner le développement et la
sécurité, déployer de grands efforts pour
surmonter, dans notre marche en avant, les
difficultés et les défis de toutes sortes, et ouvrir de
nouveaux horizons à notre développement grâce à
notre lutte opiniâtre", a-t-il déclaré.

En externe, les critiques relèvent du sentiment
de déclassement des occidentaux qui n’ont pas
d’alternative globale pour les milliards
d’habitants qui réclament de vivre aussi bien
qu’eux. 

Nous avons même vu une pétition pour
demander la fermeture des Instituts Confucius.
C’est de la même veine que le voyage de Nancy
Pélosi à Taïwan. Des désespérés du monde
finissant.
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LE BOULEVERSEMENT DU MONDE

Cela évite de réfléchir à l’impact du
déplacement du Président Sud Africain en
Arabie-saoudite ou bien au refus de ce
dernier d’écouter les Américains. Pour la
première fois, les États-Unis sont isolés des
puissances pétrolières de l’OPEP+ qui
développent des relations exceptionnelles
avec la Chine. Imaginez le séisme provoqué
par le paiement en Yuan des achats du
pétrole saoudien. Il ne manque plus que le
prochain sommet des BRICS accepte
l’adhésion de ce pays.

Sur le plan technologique, les médias ont
beaucoup parlé du Prix Nobel décerné à 3
physiciens pour leurs travaux sur «
l’intrication quantique ». Dans la réalité, la
Chine est le pays le plus avancé dans ce
domaine. Le 15 août 2016, elle lance le
premier satellite quantique. Un an après,
les scientifiques chinois réussissent une
liaison quantique depuis l’espace.

Le journal Les échos écrit : « un pas décisif
vers un internet inviolable ». Fin juin 2020,
un article de Spacesecurity.info note que «
la Chine réalise la première communication
sécurisée par cryptographie quantique basée
sur l’intrication depuis un satellite sur 1120
kilomètres. La distribution de clés quantiques
(QKD) est un moyen théoriquement sûr de
partager des clés secrètes entre des
utilisateurs distants. Elle utilise des protocoles
cryptographiques basés non pas sur des lois
mathématiques mais sur des lois de la
mécanique quantique.  »

Ce que confirme le Journaldugeek.com de
juillet 2021 : « Avec Zuchongzhi, la Chine
atteint (encore) la suprématie quantique  » et
ce sous titre « Un tour de force technologique
dans un domaine de plus en plus politique ».
Que fera Taïwan avec ses puces
électroniques obsolètes ?

On peut comprendre la sérénité qui sied à
ce 20e Congrès.

Ary YEE-CHONG-TCHI-KAN

Le président français Emmanuel Macron a
annoncé que la France avait décidé de se
retirer du « traité sur la charte de l’énergie
», car il s’agit d’un « point important
demandé par beaucoup », et une décision
prise après vérifications techniques par les
services compétents, a précisé le chef de
l’État.

La France suit les positions de l’Espagne,
des Pays-Bas ou de la Pologne, en révélant
le retrait de la France du Traité sur la charte
de l’énergie (TCE) en vertu des objectifs de
l’Accord de Paris de 2015 sur la lutte contre
le réchauffement climatique.

Emmanuel Macron a fait cette annonce à la
fin du Conseil européen de Bruxelles,
consacré à la crise énergétique en Europe.
"Nous avons décidé de nous retirer du Traité
sur la charte de l’énergie. C’est cohérent avec
les positions que nous avons prises, et en
particulier avec l’Accord de Paris et ce qui en
découle", a-t-il déclaré lors d’une conférence
de presse.

Le TCE est une convention ratifiée en 1994
par une cinquantaine de pays, dont ceux de
l’ex-bloc soviétique. Ce traité est très décrié
par les militants pour le climat qui estiment
qu’il freine la transition énergétique.

D’autant que le texte avait pour objectif de
sécuriser l’approvisionnement de l’Europe
de l’Ouest en énergies fossiles. Il permettait
aussi aux géants de l’énergie de se
retourner contre les États signataires du
traité qui mèneraient des politiques
climatiques défavorables à leurs
investissements.

"Il ressort de plusieurs cas récents que cette
charte et le traité qui s’ensuivait conduisaient
à des mécanismes un peu spéculatifs et à des
indemnisations importantes de certains
acteurs", a expliqué Emmanuel Macron.

La France se retire du
Traité sur la charte

de l’énergie
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"Dans le moment que nous vivons, nous
devons plutôt accélérer et concentrer nos
investissements sur : aller plus vite sur le
renouvelable, aller plus vite sur l’efficacité
énergétique, aller plus vite sur le nucléaire",
a-t-il précisé.

"La guerre sur le sol européen ne doit pas
nous faire oublier nos exigences climatiques
et notre impératif de réduction des émissions
de CO2", a estimé le président français. La
ministre chargée de la Transition
énergétique, Agnès Pannier-Runacher, a
salué une « décision forte et cohérente avec
nos engagements climatiques ». 

Des élus de Gauche ont aussi salué cette
annonce : « L’idéologie économique du
gouvernement échoue à réduire les émissions,
mais il faut saluer cette décision », a écrit la
députée (LFI) Alma Dufour. Tandis que
l’eurodéputée Manon Aubry a souligné une
« immense victoire pour la planète contre les
entreprises fossiles ».

Dans un communiqué, l’association Stop
Ceta a indiqué que cette décision "est une
excellente nouvelle : suite à des années
d’alertes, de sensibilisation et de mobilisation
de la société civile, auxquelles le collectif
national Stop CETA Mercosur et ses
organisations membres ont pleinement pris
leur part".

Ces dernières semaines, sous la pression
des écologistes, plusieurs pays européens
se sont retirés du traité, dont l’Italie, qui a
été le premier État à se retirer de ce trait.
Par la suite, les Pays-Bas, l’Espagne ont pris
cette décision ces deux derniers mois.

« Nous avons donc décidé de nous retirer du
traité, sachant que les délais pour que le
départ soit effectif peuvent prendre un an et
demi », a expliqué à l’Agence France Presse
la ministre espagnole chargée de la
Transition écologique, Teresa Ribera.

La CGT appelle à deux journées de grèves
et de manifestations nationales et
interprofessionnelles, les 27 octobre et 10
novembre, afin de demander une
augmentation des salaires, a affirmé la
secrétaire confédérale Céline Verzeletti, à
l’Agence France Presse.

La journée du 18 octobre, qui a réuni selon
les syndicats près de 300.000 manifestants
avec des grèves dans le secteur pétrolier, le
nucléaire et les transports publics, montre
d’après Céline Verzeletti qu’il "y a une
dynamique".

"On ne veut pas lâcher", a affirmé la
dirigeante syndicale, estimant que la CGT
est "en phase avec les attentes des salariés".

Ces journées du27 octobre et du 10
novembre seront l’occasion de réclamer une
augmentation du Smic, une indexation de
tous les salaires sur l’inflation, une
revalorisation du point d’indice des
fonctionnaires, a-t-elle précisé.

Solidaires et la FSU pourraient se joindre à
la mobilisation le 10 novembre, selon elle.
Alors que le mouvement dans les raffineries
décline, après la signature d’un accord
salarial chez TotalEnergies, la grève "prend
de l’ampleur au niveau de l’énergie", a-t-elle
assuré. Un appel à la grève à la RATP a été
décidé pour le 10 novembre.

La CGT appelle à deux
journées de grèves et

manifestations



Mézami, néna poin lontan inn-dé zour par-la
avèk inn-dé dalon nou té apré anparl in ropa
partaz épi la komans diskite dossi kari –in
pé toute kalité- ziska ké mi propoz in bon
manzé ravaze. In pé la di zot la tro manz sa
étan marmaye, tro d’manyok, tro d’sonz,tro
d’patate. Mé zot la pa anparl lézot konm
kanbar mov, kanbar jone,friyapin, patate
chouchou.

A ! Patate chouchou, lé ga, mwin mi anrèv
sa é mi san sa li si tèlman bon dann mon
boush pétète kan m’a gagné mwin lé riskab
d’ète déssu.Dabitide mi gingn pa, mi lèss
passé é apréssa mi sava rodé. 

Mon madame - mon gouvèrnman - i di sé
pars mwin lé tro pirate é konm lé shèr-in foi
par an néna sa-mi ashète pa ditou .Lé pa sir
lé vré, mé dopi dé zané é dézané mi trouv
pa sa.

Domaz, pars étan pti l’avé in tonèle
chouchou dann nout kour é madame Baba,
in bon vyé madam té i fé la kuizine la
kantine téi manke pa fé in bouyé pou nou
shak ané : kissoi avèk sèl-la-grèss-poiv, kisoi
an siro, kissoi dann kari pom-tèr. 

A ! Madame Baba, nou la pèrde bokou an
pèrdan aou. Mé la vi sé la vi é in zour èl i
arète mé alon pi anparl sa.

Mwin lété an plin délire mon manzé ravaz
kan mwin la antannde in nouvèl la radio. I
paré, tienbo azot bien, plizyèr milyé
réstorapide issi la rényon, si i mète inn koté
l’ote, 2 kilomète distanss i nyabou fé lo tour
d’lil ansanm. 

Mi vande konm mwin l’ashté, i paré i apèl sa
la malbouf é lo mo mèm i di azot bien kossa
li vé dir.

A ! nou lé loin d’patate, nou lé loinn manyok,
nou lé loinn sonz toute kalité, okilé konflor.
Okilé toute ravaz la bien grandi anou kan
nou té pti. 

La pa dann la malbouf va trouv sa,mé la pa
non pli dann réstoran, mèm dann zémissyon
kilinèr lé rar konm korn lapin.

Alor,mézami kossa i fé,alon sone la révolt
ravaze. Alon proklame sa partou pars sé
kaziman manzé bondyé la fé pou nou.

Mé i fé pa z’afèr avèk sa ! i fé pa larzan èk sa
! é si i manz pa, la lang i trouv arpi son gou-
son papiye va dépapiyé.

La vi, la vi la vi, ou la bien shanjé touléka.
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Kossa zot i diré d’in bon manzé
ravaze pou la somenn kréol ?

A moinss ké zot i profèrelo résto
rapide?I anmank pa sa issi.

Oté!

Justin


